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HISTOIRE, DU AAA

yer»rnp delapoiiùeèdeuébe".fut de nouveaui p115"exs
çopidratpnle 8AvriL.0 Un' deà membres, Mr. IIussey, ayaà t

Îlto»éqe le, bill1 fût de nouiveau ir~ffiré, vu: q ue -dans sbi.pré..
Prsi>tý =ihi des. ciau 'is:dunj.tendlance censtirable,et

li~danei~nse dns leuirs :effeis,' Mr, Fox;aea&îlda là:rùÔ-
P.siutJ1,tlftdhanib'e ne.'perdraitpa de ve 1e Mriies~~n

T~a>JeUbeté ; qe.l&bt7.proos îl'e onricps une
pp près ,iu (ýxnada ,la lib)erté dbnt on jouissijit 'ei Aân.leter.

.Vous. o.tiez .1,1x; iCanadiens,. dontiritua-±-ii , le prîviMÎiý dè:là
SePr.6ser;~tion. ;i -àais; q uand-,,) on ,vieiit:x.à,àexaminr. :otte:j
mEfntlt ~i,u.!on jto qi4e YlZsen bléeÀ1.u l3as'.Oanda di'(ecm

*ppé~.<l. tcnt mmbrsct,.;ei:e1ë -R:Hapt,, de -seize seùlemeîiéùt.
~stçe~44hun rtréen1i'on~: Ou se propoÉe4ý:on"de t6ôurncr

l~spt.n~ ité ~bîmcun gr.ief:.aliquel'i:1. était: 'néceÈsse'-i-à
1p.Qter. rgçmhd e. Pourq uoi donc :faire ýdes 'parJernens 'sëpteiiiïiiûix

enî Canada? Dànsla :Graiîdf-Bretagnéýe, et ete, âiinuell dé
q~Irft1tesehlis 'onsiticu élcur" niais en Cau4 -l fait-dra ,ua revenu ýdeci4 livres :po ý quai6(ome'el

Yodlez-votis donîc donnerà ilenser que vous estimez q ti lalifa.nz*
chise-électiW~est' trop éteiudtnn' a«,eterr'e, eCt q u'élleaé rait
y' trè''r'estrèeinte ? -Ettani d6'"lmt é

ocrtiede a poviC. lie assembl6e populaire de trente ou,



de seize membres contrcbalancera-t-elle cette aristocratie Mail
pour quelle raison veut-on introduire dans la nouvllle const.fi
tion du Cariada des hoànneôrshéréditàies L'espritdechea
lerie se renouvelle-t-il dais ce pays ? Veut-on que les vains ti-
tres abolis dans plusieurs pays d'Europe soient renouvelés en
Amérique? N'est-il pas absurde d'intrôduir~ dans unepro.
vince américaine une telle-anomalie." -

Mr:Fox regiirdait éoinië iie' cldie' moistrueuse de poser
en principe dias une nouvelle constitution, que la septième
partie de toutes les terres d'un lays sera donnée à l'église.
Dans le cas présent c'était, selon lui, piôourer a iles les secies
de protestans autres que les anglicans, un fond de magiificenie
et'd'ostentation que l'esprit de leur religion abhorre Il désap-
prouvait encore le progrès d'appel établi par le bill, des Cours

..ordirlair"e&au gouverneùr:et cdnseil, dh'ugouverrieur, êtconsèil
auroi en, conseil, ecalu"roi'én ícorisei!àia chambre des'láls.

La di.ision ;du Canada eni deix pro:incòs ilui paiaxssait.en.
tréinenient im polit iqui :loin;de. séparer:lei nouveaux abitânil

eçs ciens, :cause. de: la différence des:lois 'etides usa , il
aurait voulu-quele gouveriements'effòrçât de, lès 'amalame&i,
pptainsidire,;par u isystème qui pût:lelur convehir égaleniit,

':bLeitll, dit il en finissant,senble d'abord' fondé' xsï·ës
principes géneraux de.liberté; qu'i* 'évanouissent du 'oiiiÈt
gpie,,you .lexarriinezien .détailf: Cetto:ciiconstance; 'est d'aiitaxitpius dang ere.use.que-les Canadiens',dompareront sans cess
systême, imitéetaristocratique proliosé-dansle présânt bill a'â
la const:ituions libre desétats:leursvoisins.-Nous devons; i nlosi
.voulopconscrver longt;mîs le Canada, 'nousr devofis-Prendie
garde;eine pas ,donner occasionýà!cette:prbvince de faitéiiè
cnparaison désantageuse entre le gouverneient 'des-EtiIts

.is e eluique nous albons y établir Donnons donc auüGa
adimdens;Une assexnblbe'populaire, noir enapparence, maisex'ré'

alit.é;;surtou, abandonnons l'idée de,transplanter en C naxdas
titresi t ces honeurs iéréditaites, dont peut-être il peutyésul.
ter quelque avantage dans'les'pays où ils- ont"été établis' r êà
qlne.peuvent:êt-e .qu'osieux' en:Amérziqile.'?†

M r répondit .qu-iIne regardait :pas comine absolument
nécessaire-qu'une assemblée: législative fût nombreuse à propâr-

.Qn;voitpar les mots en tIaligues, que la constitution projettée'par.;Mk
Pi .it.. aucoup moins parfaite que celle qui nous a été donnée défini-tivemnt

tm-PFör'était pn" d'avis qu'il rny ét q 'uie 'clambre d'asserlée,
sahs'caun'eililégislatif;- mais: il ur-it voulu 'qué lei;co'nseillers'n'éissent
pnmed, iteçsnobiliair.es,.qiie:leurs places 'ne fussent>-pas transrnissibles¼d
père en.fls.qiele conseil.fût aussi peu';que, possibli irist ocratiqu.ou



lion du nombre de'ss'consfitäans'; que le conséit législatif pro-
posé ar le bill était un conseil aripstôirh-tiq'ué ýeeëco nWi avoué
päii el, afisôitrodir däns la' ggslatiredti Cion d i,atant
quié possible, locnn'e irtiôr 'd'ais6tie qui existe rais la
constitntion de laGrnd& Bréta ; ýë la divisioti du Canada
endéuxprovin'es était ünobjet priinci lü, dont ilie -énsait
pas qu'on p ût se d'ésistei. " Il est'b'éàcouï à désirer otian-
t-il, que dans todtes le élodnies britai nréigs on enrd ise ils
lois britiinniques :.les habitanÎ d'HlautCanda souhaiténf lés
dotr iimédiiteéînnfau lieu qu. teux du'Éas-Cahndâsont

f6 attaclés âüx ancin.s lois françai es." Il était peràd>e
que èès ders errâiëkles'b e b fié&dès lois ang làÏes,
moins la'nt à ce qui regarde le c nidreÈce, etquùe Ia conseqencp
en serait qu ils adopteraient volontairement ces lois'beaucoup
plûtôt qjn'on ne "ourrai lës leur i'mPoserd'uñe naniéi:e .b'usgue
et compulsôfè i Qda'nfau de'é,'il inmtieux appo nr.er
ïuei ertaine ji-tion"däsdcoéssioris"nbeelles à"s usage, que
d'annexer des dîmes à ces concessions. Il-futordàûûé'àëele
bil fût révisé.

Le 11 Mai, le bill fût discuté longuement, en comité général.
La discussion roula prin'ipalcm1nt. sur la division du, Canada
en deux provinces distinctes, t 'sur les lois qui devaient régir
chacune de ces provinces. Mr. Burke.y dit, entr'autr'es ;cli ses,
que la tentative de joindre ensemble des.gens don't i] lois, le
]ange et lesmeurs. ;t;e t disseérblables,- lui paraissait ab,
surde; qu'en joignant ensemble _ les conquérans et les conquis,
on occasionnerait des sensations désagréables et <les distinctions
mortifiantes;' que'cb sérait répandre les seménces d'une discorde
fatale à l'établissement d'un noùy.rèa'u'gouvèëme nt. Ia divi-
sionîli paraissait donc convenable. La colonie supérieure,
continua-t-il, est principalement hiâbitée par des émigrans de
l'Amérique, qui désirent la constitution anglaise. Que les Ca-
nadiens aient une constitution formée sur leurs principes, et les
Anglais, sur ceux de la constitution du pays de leur naissance
ou de leur origine. . Que les uns et les autres :soient gouvernés
comme des hommes; qu'on n'adopte pas des théories vag;es,
plus inconnues que les. côtes oidentales de l'Amérique bep-
tentrionale; nis qu'on se cònforme aux circonstances du.y
et aux préjugés naturels de ses habitans."

La discussion cohtinua 'le 12 et le 14; plusieurs des clauses
furent amendées. Le nombre des membres poir l'assemblée du
Bas-Canada, d'abord fixé à trente, fut porté à cinpuante.t la
qualification d'un électeur, qu'on avait fée à £5, fut rédàite à4 0s. - ladurée de l'assemblée fut bornée à quatre ans l'iédité
dans le consèil législatif fut abaàndoinée -et le dróit d'apþel'de
la province fut restreint au conseil privé seulement.' Le 18; îl



bill, ainsi amendé futil pour lu troisième fois dans la chambie
déA ödôinninis, et d'pté.

òrsi al ese 1,;alé,1 piic hoiÀlh, eàejôi s ducde Rert
quttièrne fils du roi, arriva de Gibaltär à Qu'èbec lé 10. M,
-ede 7die : égiîñétöui dòaux ý iisilliers% dý il était donet

Le 2, soó altesšš rôyale reçot, lu chtlicu St. Louis, lés comn-
limèns respëctueu des offi'diers civils ltaire du cIergé,ct.mi itirg

et de la b',urgcoisie. Ls dames eurent aussi ùIhonneur de lui
&trå prúaÜùtée dànà l'ièë-inidi.

Le , loid Dorcbetér s'eibarquI pour. Pngieterre, avcsa
famriile, sur le vaisseàù du töi l'Alligatà Lei-embîcs du- co-
seil, le dlérgé et les sitcns ye f e u- pe o àò .srent aon E
cellefice dës adreásdá, où ilà lii c pihma eit li-egret quo son
départ le r causait.

Qèlque ltemps apirs najor génrarà s ir Alurd rlï
mana sa proclamation, comme lieutenan goùverneur-eit coin

iñándaznt oi chef dé la rivincc de Québe cii l'e a busèi *e d
gouverneur géiérail

L(d Coainuú.)

* Le elargë Véeprimait de la manine úv1nt
& Milord :-Permettez que le clergé de cette ville qui à fait dés épreuei

particulières de la bienfaisance et dé la sagessè du gouvernement de votre
Excellence, témoigné respectueusement ses regrets sur son prochain dépirt

po rl'upe. ýtaýceqâP«oNotre amertume nest adoucie que par 'espérncé dn Prompt retour
ilont votre Excelléjice veut bien encore nous flatter, et par a þersunsiò
ôú nous sommnes que ce'*Oyage serviráà Ivotie gloire et Pavàntg dé
provmece auiprès de. notre auguste s'ouverain. t~laàtà ~l

« Vos bontés, milord, votre amour pour la paix, l'avancement et la pros-
parité du Canada, resterontà jamais gravés dans tous les cours.

Puisse le ciel iendré à nos voeux votre Eicellence comblée.des jusies
Bíèhfàifs dr sa trâ gaCi-euse Majesté.

« TouS les ordres de la province trôuverînt de nouivaux avantagé dMUi
la continuation d'un gouvernement qu'une lohgue expérience lious rend
déjà si cher et si précieux. »

Mn. L'DITEU D L'9OfS VATÉEtJ.

En parlant du projet d'ordonnancé pour lé çhargemnesit des
enures, il me semble que vous anriez pu, pour ne.pas diFe d,

faire riention d'une requête des principau* habitans de Québec,
censitaires dela.couronne. Si cetté requête métait tombée plu-
t6t sous la hain, j'aurais cru vous rendc eservice en ous.la
éoiniùiiqoant comne mtière pour ioiré iistoir du Canada.
qubiöi' peu tard peut-être, je vous l'enivoie encore pour êt ru
,ublié dans votre jirnial, si vus croyez que vos lecteurs la
pisent troUner dé quielquè ipotàice. Élùè est à l'effet
éuivant:



* ~ Au Roxs
SA TREIS EXCELLiNTE MAJÉsTE;çjei

PLACET ds l*i? saisiiet o üz ujet
de ôlire Majsié, habitwjs sonssignés de la ville de

Québec îe Amérique Septéntrionale.
kcrEPRE'SENTÉNT HUMBLEMENT,

" Qu'il existait, à l'époqne de la reddition de cette province
aux armes de votre Majesté, certains impôts Payables à sa Ma-
jesté Très Chréticnne, sur l'importation de diverses maichan-
dises ; aussi des charges féodales et droits seigneuriaux, comme
lods et ventes, qui montaient à la douzième partie dù prix de
chaque achat de terrés et maisons ;

"Que pendant quelque temps, le gouverneur de cette pro-
vinîce pour votre majesté, réclama ces ii.npôts sur l'importation;
qu'ils furent discontinués pour diverses raisons; niais que peñ -
dant l'espace de vingt-six années depuis la conquête, il n'a été
fait aucune deman(de légale pour le paiement des lods et ventes ;

"ue de puissantes:raisons parurent être la cause de l'aban-
don apparent de ces charges,oi firent conclure qu'il avait été
du gracieux plaisir de votre Majesté de les remettre entièi-es
mentùà vos sujetsen cette province;

" Qîe lès supplians de votre Majesté ont, eà différeit temps,
acheté des terres et des maisons,- dans cette, province, et qu'ils
en ont payé le prix ou lavalenr entière, dans la pleine éon-

lance qu'il ne leur.en serait demandé aucuns lods et ventes;
"Que le montant dle ces lods et ventes, maltipliés par un

grand nombredes aliénations antérieures à la dernière, excède-
rait maintenant, en plusieurs cas, la valeur de la propriété ache-
tée, et que les propriétaires actuels seraient contraints d'aban-
donner leurs terres ou maisons en paiement des arrérages de
tels droits, à leur ruine entière et'celle de leurs familles;

"Que les vendeurs, contre qui seulement les propriétaires
actuels prétenderaient leurs recours pour les arrérages des lods
et ventes qu'ils auraient dûs antérieurement à la dernière vente,
sont plusieurs d'eux devénus insolvables, d'autres dédédés, ou
sont sortis de la province durant le paisible espace de vingt-six
années;

"Que la majeure partie des dites terres et maisons sont y-
polléquées pour l'argent des veuves et nineers opleliris placé
à rente sous cette surété; et comme ces lods et ventes multipliés-
seraient exigés par préférence à toutes autres dettes, ces veùve
et orphelins seraient laissés sans ressource;

Que nonobstant ces circonstances, l'agent receveuigénéial
de la province a dernièrement, à li très grande consternatioi.
des supplians loyatik sujets de votre Majësté, intenté plusiétau



procès dans votre cour des plaidoyers communs du distrief de'
Québec, pour le recouvrement de ces, lods etvéntes ; procès
qui en causeront inévitablement plusieurs autres entre les par-
ticuliers et les parens, la ruine de plusieurs familles, et plus de
misère aux labitans de Québec que le blocus de cette ville ne
leur cn causa en l'année 1775, dans lequel temps plusieurs des
maisons de vos supplians, sur lesquelles ces'lods etventes sont
actuellement demandées, furent démolies, ou considérablement
endommagées, pour la défense nécessaire de cette capitale.

" Rien ne peut alléger les malheurs dont les supplians sont
-menacés, que l'humble espérance dont ils se flattent que votre
Majesté écoutera gracieusemuent leurs représentations, et sera
disposée à dissiper leurs inquiétudes.

" Nous supplions très humblement votre Majesté d6 -oiulQir
gracieusement remettre à vos sujets en cette proviiice tàuö l"ds
et ventes qui peuvent être échus à votre Majesté pour lée àliéna-
tiouus qui ont été ci-devant faites. Et Si la sagesse' des conseils
dle votre majesté jugeait qu'il serait expédient de réclamer de
tels droits sur les aliénations futures, qu'il-sera de votre grcieux
plaisir d'enjoindre à votre gouverneur de le faire publier,de
sorte que-vos fidèles sujets puissent s'y conformer.

"Puisse votre Majesté continuer à régner longtemps dans les
cœurs d'un peuple heureux et reconnaissant."

Ce Placet est daté de " Québec, 18 Février, 1786," et signé
par 229 propriétaires. Son importance consiste principalement,selon moi,. en ce qu'elle fait connaître la conduite tenue par le
gouvernement anglais dans cette province, quant aux redevarices
seigneuriales, pendant vingt-cinq ou vingt-six ans, et à l'époque
ou il fut rédigé et signé. Je suis, &c.

VOTRE SoUScRIPTEUR.

VARIÉTÉS.
GRrcE. Extrait d'une lettre datée de Napoli de Ronanie,

le 28 Février.-De toutes les villes du Peloponnèse il s'élève-
(les voix accusatrices contre le gotuvernement de la Grèce, et
surtout contre la funeste gestion. de M. Capo d'Istrias. Le pré-sident, loin d'agir comme le chef provisoire d'un état libre,montre chaque jour, dans les actes de sa politi.que ou de son ad-ministration, tous les caprices d'un despote, et souvent la ty-rannie du conseil des dix dle Venise, qu'il a perfectionnée enRussie sous les maîtres les plus absolus.

Pour ne pas multiplier les faits qui. révèlent l'abus que faitde son autorité M. Capo d'Istrias, je me borne à voûs dire que
A. Polyzoides, éditeur du journal politique et littéraire



l'Appollon, vient d'adresser aù sénatde l Grèce:une protest:
tion contre le président, qu'il accuse d'avoir fait saisir, dans les
bureaux du journal, par un détachément de»la force publique;
le premier numéro de ceite.feuille, et: d'avoir' fait briserý 16
presses qui ont servi à son impression :Par cet acte'illégil, iM
Capo d'Istrias a voulu empêcher la' publication d'un exposé
historique des événemnens de Paris peiâdant les 27, 8ét 29
Juillet.

. AFFArE .D'A LGER.-Le but principal'du voyage du géné-.
rai Clausel, dAlger à .Paris, a été de provoqer de la part'dci
gou vernement unue- décision sur l'occupation définitive'et la co
ionisation de ;cette corquête, afin d'y:.conitinuer :les travaux-si
iheureusemcent commencés par lid. Le général en chef, depùis
sont retour à Paris, a encore soumis au gouvernement. qu'il-avait
déjà claire par les rapports fréquents et détaillés, divers.pr
jets:sur cetteqiiestion importante,- qui était;restééeihdécise. l:J
par,at que ces projets tendent principalement à faire dela ville
d'Alger un port franc, où les commerçans de toutes les. nations
trouveraient de gran'des facilités d'élablissement. On s'attaclhe--
rait assi à. ercourager.ceux qui veulent'faire. valoirdes terres ;
ce qui seraitfaisé, car toutporte,à croireque, dès que le gou-
vernment aura arrêté quelques dispositions pour:I.aliénaton
de terres .con'sidérables appartenant-a l'état;..les.achêteurs se
présente-niit.en'foule.': Le général Clausel a lui-nême donné
l'exmnjle enachetant des propriétaires maures de vastesý do-
maines; il y a placé desfamHiesespagnoles qui, réunies, forment
déjà un nombre d'ènviron cent individus.-De semblables 'éta-*
blissemens y. ont été formés depuis par d!autres personnes. >:;

Le iniistère, qui avaitd'icbôrd hésit é à prendre un parti art
sujet.de 'l'Taffiré d'Algî a'dcidé dans le conseil de Mercredi
dernie'èÉ'G Avril,)' l'occupation définitive, ainsi que la coloni-
sation. Lapperç des dépçnses-,de l'oceripation.ipour 1831,
montreq.e lentretiendes troupes.n: Afrique sera depeu près
couvert par .les diyerses recettes de la colonie. -Le générair
Clausel iéstera gouverneur d'Alger; mais il n'y retournera que
'automne prochain, si encore d'autres services plus importants

nel'appellent pas ailleurs. '

Les étudians des diverses académies de la: Suisse se sont foNr
més en corps militaires, prêts à marcher'à la.frontière pour déZ
fendre Lindépendance, la neutralité helvétique.' We 'corps 'des
6tudi'ns de Lausanne, complètement armé etéquippé, est ll
dernirement, recevoir' le _drapeau' aux couleurs fédérales
qu'une réunion de demoiselles de cette, iille avait brodé pour
eux avec beaucoup d'élégance et de luxe, Adoptant l'uniforme



noir, qui n'eû a0int été celui: de leur choix, ces jeunes gens
ont volontiers sacrifié leur bpinion à celle 'di plus grand.nom-
bro des éftudians suisses, afiâ qu'il y eût aussi harlnonie à lePx-

recomme il y a unitéde sentimens et d'affections:entre
les élèyes des diverses académies.

)L\algré la réserve habituelle de M. bas.tigni, et e soin
qu'il'apþorte si halement à parler pour ne rien dire, il lui
est échappé hier (5 Avril) un aveu positif.

M. Ml.auguin a d'it qu'au moment- oû 'armée russe :çom.
mençait a campagne de Pologne, Paide-major-général, M.
Strogonoffiriégociait .à.'Berlin le passage de l'armée russe à
travers les états 'prussiens, 'et passait des marchés 'de vivreg
conditionnels.

I. Sébastiani a nié le fait. 'Vous êtes ml infon ifié, 't4il
d,; ce n'est pas 1'aide-major-génér al Strogonoff; c' è
maréchal Diebitsch"lui même;' c'est lui qu.i était'éhaigé' de
cette demande, et qui a entamé ces néôgciatîfis j"ei us
parler pertinemment, car je suis aussi un peu au éouirit d'
ce qui s'est passé."

Nous:sommes tout-à-fait dispdsés 'a 'croire ceque ditle mi-
nistre; nops sommes convaincus quil-parfe dle science te ir in
quandil aflirme que c'est le feld-maréchal luii- "ém'e, et nnie
major-général qui s'est rendu à Brlin;'*no'us aècold éroni
même volontiers que poir cette fois, la Prusserna pascon-
descendu à ce qu'on exigeait d'elle. lln'en est pas moins cçn
venu maintenant,ýpour tout le monde, que la Rssé 't in-
tention (e se porter sur 'le Rhin, traves ' . aIl,
que si elle ne l'a 'pas fait jusô 'à présent, celatient aux ré.
sultats de latcampagne de'Polo n er au r.efu d laPuss.

On lit dans la Gaze/e dYlugsbourg du ler 'Avrnl
"Les autorités pilitaires de Hamboùrg sont' éoccu sans

relâche à mettre au grand complet notre contiigeht fédérilj
car d'après la notification venue de là diète, ces trdispes doi-
vent se trouver, à la fin du nôis prochain, sui les.fróntières
du Luxembourg. La çroyance à une guerre: prochaine; et
probablement très étendue, gagne de plis en.plus de la con-
sistance, et elle' déja -eu de Pinfluence sur différentes bran-
ches du commerce. D'après des lettres de commerceý 1En
pèreur de Russie a fait demander au gouverneimentsuedof
10,000 hommes de troupes, contingent'auquel il s'est ergagé'
lors de son accession à la Siinte-Alliiancé. On fait êm'
mention de cet objet dans une:gazette de Slockholm 1ui ue
sous une fiorme dubitative.



Par suite du projet de M. le duc dle Dalmatie, de former tunë
légion d'étrangers, l'ordre a été expédié à tois les dépôts deà
éniigrés spagnols, pdur que ces réfugiés fussent incorporés.
Nous a ppreIons dCl' Bergerme et Limoges, dépôts du général
M rina, qu'ui n iinonbre considérable le soldats et plusieurs olliciers
ont pris du service lans la susdite légion, à la première initima-
tion qui leur fut faite. Mais cet exemple n'a pas été suivi paé
le dépôt de Bourg es, qui est sous les ordres du général Valdez.
En effti, lorsqu'on signifia an comnandant-du dépôt l'ordre le
M. le ministre de la guerre, il répondit pour tous ses compa
triotes, qu'aucun soldat ni oflicier ne s'incorporerait dans a lé-

n érangère, lors même qu'ils perdraient les secours que le gou-
verr.ement français leur accorde pour sabsistance. Malgré cettd
déclaration, 'autorité française revint à la charge, et un certain
nombre <'émigrés ont quitté le dépôt, etse sont enrôlés dans la
légion. la même invitation a été faite aux réfugiés espagnols et
portugais résidant à Paris. Nous avoins déjà fait connaître la
réponse et le refus du général Saldanha au préfêt de police.

On lit dans Le Belge du 9 Avril
" Un grand nombre d'habitans de la province de Luxerm-

bourg ont formé le projet d'envoyer à celui des généraux fran-
çais qiui leur a jusqu'à présent témoigné tait dle synpat bie; urne
députation porteur d'une.adresse de presque tons les iabitals'.
cri état de porter les armes, pour que ce général vienne se niet-
tre à leur tête."

M. le comte de Saint-Aulaire a loué à Ronme, pour l'habiter un
arn, le superbe apparteienft. du palais Colonna, dont le proprié-
taire est en ce moment a Naples. Jamais le représentant de la.
nlation française 'aura été logé avec tant de inugniticencc.
Mrla1gré lit révolttion (le Juillet, les'iornimes du gouvernement
à bon narcié et les agers d'un roi citoyen n'y regardent pas
de si près. Mine. l'ambassadrice ne doit aller à Rouie qu'en
Octobre. Malgré ces préparatifs,, qui annoncent un domicile
établi, les derniers bruits qui ont circulé dans Rome, après la
réceptin le l'ambassadeur, font craindre que son séjour près
le saint siègc ne soit pas de longue durée. Cele runeur a été
saisie avec avidité, Parce qu'elle offre des chances dle guerre
entre li France et l'Autirichme. Les partisiis de l'insu rrection
désirent cette guerre. qui peut avoir pour résultat la liberté -de
Pitalie ; les ainis le l'ordre existant, parce qu'elle peut mettre
fin aix tii um'il tes de l'anarchie, et assnrer partout le despotisme
et la tyrannie. Les i xiétés aiixquielles nous -somes ici en
proie viennent toutes de l'indécision vraimrent déplorable où le
gouivernreient français laisse les honines d'état qui le repré-
sentent aiu milieu c'évétiemcns <le la plus harte importance, et
q'une politique généreuse et habile diavmit décider à l'idstant;
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M. BAaTH.eLMy, fidèle a sa promesse, qui ressemble pres-

que à uné gageure, publie aujourd'hui la première de ses Sa.
ti-es hebdomadaires. il faut, à une si périlleuse besogne, un
talent à grandes ressources; mais le talent ne manquera pas a
leouvrage, ni le succès au talent. Le poëte retrouvera dans
te public son ancienne sympathie. Aujourd'hui, comme il y
a six ans, le pays est peu satisfait de son gouvernement, et se
sent disposé i rire ou à se fâcher. Le premier numéro de la
Némésis est d'une vivacité qui ne plaira pas à tout le monde.
Quant à nous, nous n'avons que des éloges à donner à l'auteur.
Sa satire, n'est par malheur, que trop fondée en raison ; et, poé:

.tiquement, elle est excellente; elle amuse, elle exalte, elle
irrite tour à tour. Que de gaité, de comique, et de bonheur
d'expression dans cette revue du personnel de la haute admi4
nistration ; que de vérité. Sans l'exagération poétique, qui,
du reste, est de règle, il faut que la satire, comme la carica-
ture, charge un peu les portiaits; c'est une affaire d'art. Que
d'éloqucnce dans cette sinistre annonce de l'arrivée prochaine
des peuples du nord ! comme elle fait battre le coeur cette ré-
flexion :

Peut-être ils entreront par cette grande voie,
Qu'ouvrit Napoléon dans les monts de Savoie.

Que d'éclat et de force poétiques dans cette allusion au hou-
vement national de 92, â cet élan des masses dont la doctiinä
n'a que faire, trouvant sans doute que transiger vaut mieu.
potir elle que se battie. Nous voudriofis transcrire le mor-
ceau entier, ou plutôt toute la satire; mais il fie faut pas oublier
que M. Barthelemy en est l'éditeur en même temps que l'aù-
teur.-Le National.

M. FirVo, Espagnol émigré, qui a autrefois combattu avec
les braves Polonis pour la gloire d la France, vient de ré-
pondre i la Vlarsovienme de M. Casimir Delavigne, par un
chant dont il a composé les pai-olés et la musique. La moitié
lu produit de cette noble inspiration est destinée à secourir

les Polonais, et le nom du général Lafayette figurera en tête
de la liste de souscription.

La décision qu'a faite aujourd'hui (10 Avril) la chambre des
députés sur la pétition des porteurs de bons des cortès a jus-
tifié pleinement nos calculs et nos espérances. Après le rap-
port plein de clarté de M. Guillon, les démonstrations catégo-
riques, donnés par M. Garcias, des projets le fraude et d'es-
croquerie cachés dans le décrèt de Ferdinand VII. et l'élo-
quente improvisation de M. dIe Tracy, (lui a peint à larges
traits cette infamne et sanglante tyrannie que nous avons rele-
vée, que nous alimentons, la 'chambre a. par un vote uns-



nrime, renvoyé. au, président dà conseil des. ministres la péti-
tion qui demande qu'un. ordreA du gouvernement interdise
l'entrée de la Bourse au nouveau fonds Espagnol. Nous ne
doutons pas quçaprès uneinjoncioil si solennelle, le ininistère,
en protégeant nos fortunes contre 12s agens de la camaillela
de Madrid; ne fasse enfin cesser le honteux tribut que nous
payons depuis huit ans à la cour d'Espagne.

TALE.-Il paraitrait par les lettres suivaftes, publiées dans
la Gazette de Bo/ogne du 29 Mars. que les Autrichiens pré-
tencdent avir plus d.e paitrise ,daps les états du: Pape, que le
Pape lui-même.

Lettre du cardina 1nentnijti.au général Geppert.
Eccellence,-a à Ancônpe', et pouvant faire usage de

l'autorité de légat a latere pour rétablir le bon ordre dans ces
provices, et les rappeller sousl' oíissance du saint-père, len r
légitime soaverain, j'ai reçu la vite de quatre membres du
"ouvernement actuel ýet dû chef de là magistrature, qui ont
imanifesté le désir de séjeter <anslles'bs ide S. .., de dissou
dre Sans effînn ds-gl trsaen'e sont sounises,
et de remettre sur ýi ed tutes ée autorités çivles et mili.taires
pontificales: Cette'premiï·e ouverïure et te désir de ces bQns
citoyens m'ont fait espérer de pouvoir rèalér, toutes ch oseý à
l'honneur (lu saint sièe. Je crois donc' u'il est de mon de-
voir de dhner avotreExceellnce cet avis, çpose que e sw is
à l instruire d u résultat déÎ1nitif d.mes opérations. Si rien ig
s'oppose de vol, e ct. àne suspension d'aimes poer dea:p ors,
je. vous supplie de vouloir Cien .l'açccrder . c.ône, 26 .Mars

lpqnse du général. eppe r.--J'ai e I'honneur de recevair
la. let.tre.qpe votre ininence.a bien voulu faire. parvenir à ne
avanî:postes. Comme le seul but de Ilentrée et de )amarche
des troupes impériales dans les états pontifiçaux est de. réta-
blir le plein exercice de la souveraineté du saint-père et de
son gouvernement, ma plus grandesatisfaction sera. d.'yéus-
sir sans. combat, et pa le sel effet de p.éissance. que S. $. iý
le droit d'eigeirde ses sujets. Fjn assurant dqnc à votre eyt-
cellenc e eis dqns l'intent iqn d'opcuper çn ami la ville et
la place d'Ancône, jeois. dcarque:n'étnt. en guerre age
a.ucune autorité: l.égitime,. je ne puis.entrer-en négociqtion avge
qni que ce soit, et que tandis gue je. entinu.erai lesç opénati s
ntlitaires sans aucun. retard, .j'enzp4 irai la force part.utà
jq ren qnrqrai de:q résistançe. J'useri rigune.met. d.tous
ngs drotgs à l'égard 4e tozs ceux sy' q.gm pesea 4 esponqi
lité-Féigalia, §§ miars- 13§.



.NoLication du goñvernement provisoire des provinces,nie
dIalie.

U principe qu'avait proclamé un.e grande nation, quelle
avait solennellement promis de faiire respecter. par toutes les

puissatnces européennes, qu'avit même grlinti un ministre de
cette nation, nous avaitiengagés a seconder le mouvcment du
peuple de ces provinces. Tous. nos efforts ont été dirigés à
remplir la tâche difficile de maintenir ]-ordre au milieu d 'une
insurrection, et nous avons éprouvé un plaisir bien vif en
voyant la révolution s'accomplir avec toute la tranquillité d'un
gouverne.ment constitutionnel, sans qu'il y.ait eu une seule

goutte de sang répandue.
Mais la violation .de ce principe qu'a:soufferte la ai'ition qui

l'avait prdelamé et garanti, l'impossihilité ,de résister ài une

grande puissance, dont ls tIropes ont déj nvahi tie
(le ces prîinces, et notre désir deveîîi le dlso nh e et l'ef-
fusion de sang, dértsconsidéi dons qui rous onten-

gagés, afin de pouîrvir.au salut 1 blié ) li s phie de nqus
les états, A-traiter avec soéniinénèle révérendissinicardi-
nil Gian Autonio cenuti, l t lare (le sa siitéGre
goird XV!, et à re'nittre entre se us .e gouverneliieit de,
ces provimces, que son enunence a accepte aux condhtons:con-
ven ues.-Ancône, 26 Mars.

On écrit de P lro, le 2b Mars:-"prì quat con s
successifs, danslesquels les patriotes italiens ont déployél
plus grafnd courage et tué héaucoup d'ennemis, le corps con-
Mandé pþtr le général Zuccii sero irai A icôe,' bicii ispose
à défendre encore coinre les troupes ailt i ïic hi lines ce der-
nier raipart de la liberté italienne. Le gouverinenent provi-
soire de Bologne voulut s'entendre avec le cardinal Bete-
nti, et proposa de lui céder l'autorité, en vertu d' ne cnpifti-
lation qui fut consentie de part et d'autre.- Mais les tronþës
patriotes refusèrent compléteient leur adhésion à ces me-
sures.

M1ilan, le 4 Iril.-Depuis l'affaire de-Catolica, les patriotes,
italiens, sous le commandement de Zucchi, pressés er front
par Parmée autrichienne, et en queue par une colonne dé
J2,000 hommes, qui avaient traversé lu Toscane, ne puient
s'arrêter qu'à Ancône, place qui n'étant poii.t pourvue de lro-
visions n'effruit aucun moyen lde défense. Cédant ail puis-
sauce (les évenemens, Zucchi fut obligé de traiter avec le car-
dinal Benvenuti, qui était en sa puissance, licencia ses trou-
pes, et s'embarqua avec 98 patriotes sur utn vaisseau narchand
italien qu'il y avait à Ancône. ils étaient à peine sortis du
port. qu'ils furent attaqués par une frégate autrichienne, qui



avait été-envoyée de Venise dans ce dessein, faits prisonie~rs
et conduits dans cette dernière ville, où ils ont été mis dans

.les donjons, pour y souffrir les cruautés de la police, jusqu'à
ce qn'ils soient condits à1 l'échafiud ! (Impossible i croire, à
moins qu'on ne suppose les Autrichiens plus barbares que des
sauvages. De quel crime ces sujets du Pape sont ils coupa-
bles enver3 l'A utriche, et d'où viendrait i: cette puissance le
droit de châtinen t, et surtout de vie et de mort, sur les sujets
des puisace étrangères ?) .ela

Le duc de Modène, fière de la protection:de l'Autriche, se
montre il tous égrards digne de sa réputation. Les cours mili-
tires qu'il a rétablies enverront sans doute u grand nombre
de victimes à l'échafiud. Cero Menotti doit être étranglé dans
sa prison, et sa maison rasée j*usqu à terre. Malheur miàqui-
conque a:sé pérononcer le mut dc liberté, on qîui a pris les
armes pouricombattre. . Plns nilieureux encore-sera le sort
de ceùxà qui l'ertine publique. a confié' des emplois de confi-
ance et de respobsabilité;

Une lettre de Vienne, du ler Avril, dlit que la grande-du-
cliesse de Parnme a pris à sa solde deux rérimens. dýinfliiérie
autrichienne, et que I10,000I hommes:de la même. armée seront
maintenus pai le upe pendant un tems limité I ';i:;

Une lettre dbAncône, du 31 .Mars, annonce:que- depuis -l'ér-
restatondu général Zucclii et de ses comuipagins, les instr,
gés qui s'étaient assemblés ài St. Léon s'étaient dispersés, et
qu'un corps de 1000 Autrichiens s'a-ançaient sur 1oirno.
Cepecndant, on préteidit avoir reç à*îPri,Je- le 14'Avril, la
nouvelle certaine que les troupesautrichiennes s'étaîent retirées
dtï territoire romain.

BELGIQUE. Congrès, National.e Seance du 10 Avril.-M. Jo-
trand, fait un rapport sur i l admission d'ofheiers supérieurs
étrangers dans l'armée belge. 11 propose (e 'n'empoyer le
cette manière qu'un général domimanthnt en chef et trois ofh-
ciers supérieurs au plus, dans d'autres armes que celles de
l'arilierie et di géinie.

. Van-de-Veyer.. Nous-tenons à savoir de K. le ministre
de la guerre, si, sur 24 généraux que nous avons, aucun Ie
serait caipable de comimander en chef. Il -ne faut pas confier
legèreinent à un chef étranger le coinmandément de notre ar-
née. Notrepremière révolution a été sans efiet. parce que les
deux généraux étrangers oui commandaient iotre armée nousr-, CD
trahirent.... On parle toujours de grandes renommées mili-
taires qu'il faut accueillir; mais attendez donc qu'il s'en
présente.

M. Lebeau. On ne songe pas que le choix du général en



chef petit être l'objet d'une négociation secrète, et qu'il; pour..
vait y avoir du danger à le discuter publiquement. lMais je
suppose. qu'un généralissime soit nommé; la guerre est décla.
rée ; le congès est dissous; le généralissime succombe. Faudra-
t~il assembler aussitôt le congrès, et attendre la lenteur de ses
délibérations pour lui dbnnei- un remplaçant. Voila cependant
à quelle absurdité nous conduirait une orthodoxie dont je suis
édifié, niais que je ne saurais partager. Si nous avons besoin
d'uni grand général, lorsqu'un ami (le la liberté se présen.tera,
accueillons-le, qu'il vienne de la France, de lAngleterre ou
de l'Alemagne, s'il peut en venir de ce pays li. Ah !messieurs,
lorsque les Américains: combattaient pour la liberté, ont-ils.re.
poussé de leurs rangs l'illustre Lafiayette ? Ont-ils. repoussé
les Rochambeau, les Ségur? Lorsque Byron, lorsque Fabvier
se sont présentés aux Grecs, le sénat, par une susceptibilité na-
tionale ridicule, a-til refusé le secours. de leurs bras ? 'Mes.
sieurs, tons les: amis de la liberté sont nos frères; recueillonsý
les quand ils viennent verser leur sang pour:la plus hioble des
causes.

Le. régent vient de publier un arrêté qui porte qu'un batail-
]on de volontaires de quatre.compagnies:de .34,0 etuquatre oflil
ciers chacune, sera: formé dans chaque piovince dle la Belgiqueý
celle dluLuxembourg exceptée, le gouvernement se réservant
de statuer ultérieurement sur l'organisation des volontaires de
cette province.

PoLoGN.-Un journal de Paris, du 9 Avril,: annonce ainsi
lt première nouvelle des victoires çleý. Polonais smy Jes Russes
" Tandis que nos orateurs ministériels faisaient; dabeauLdis,
cours à la tribune, pour prouver qu'il y avait du donquicho-
tisme à s'intéresser à la cause. des'Polonais, et que c'était le
comble de l'habiletépolitique de.les abandonner lâchement, les
Polonais se passaient de nous; les Polonais remliortaient des vic.
toire pour nous, etrprodiguaient leur.sang pour faire remonter
nos fonds. En'attendant que nous ayons le dégoût d'entendre.
cde nouvelles diatribes contre les opinions qui veulent l'hion:-
neur de la France:au-dehors comme une conséquence de la
révolution le Juillet, nous sommes heureux d'annoncer, d'a-
près dles dépêches arrivées de Varsovie, les nouvelles qui sui-
vent: Les Polonais ont xemporté sur les Russes une victoge
complète.; ils ont passé la Vistule à six lieues de Varsovie, et
après avoir détaché quelques troupes pour tenir en échec le
général Sacken, commandant des gardes, ils ont attaqué le
corps du .général Geismar.. Le combat a dur6 22 heures;
deux régimens de recrutes, qui venaient joindre l'armée, -ont
ramansé les fusils desmors. et msrohé.sur .le champ à len-



nemi. Les Polonais ont tué 2,000 Russes et fait 6,000 pri.
sonniers, au nombre desquels se trouvent le général d'artille-
rie Strogonoff. Ils ont pris 12 pièces d'artillerie. Un post;
scriptùm anIonce que malgré l'horrible -fltigue d'un tel com-
bat, les Polonais poursuivent vivement l'ennemi, et que dans
sa retraite, ils lui ont fait 2,000 prisonniers, et enlevée 4 ci-
nons. La joie est maintenant égale à l'enthousiasme; les
Polonaiý, degtinés d périr, sont sûrs de conquérir leur liberté.

La nouvelle d'une insurrection en Lithuanie se confirme.
La Gazette de Berlin:contient l'article suivant: " Des lettres
de Koenigsberg annoncent que, le 28 Mars, il est arrivé en
cette. ville, le là frontière susse, la nouvelle qu'une insurrec-
tion a éclaté dans le gouvernemiient de Wilna. D'après ces.
lettes, les révoltés se sont emparés des armes qu'on leur
avait déjà enlevées, et qu'on avait déposées à Roznyn. Ils se
sont avancés vers Georgenburg , d'ot plusieurs habitans se
sont en'iuis sur le territoire prussien. Dans leur marche sur
Georgenburg, il ont repoussé quelques Cosaques envoyé
contre eux. Des lettres -de Tilsitt annoncent, qu'ils se 'sont
montrés dans le district ce anroggan.

Les nouvelles officielles dles victoires des- Polonais ont été
publiées. En voici quelques extraits

"Le commandant en chef ayant appris que le maréchal
Diebitsch avait partagé ses forces, et qu'il n'avait laissé qu'un
seul corps d'arnée pour observer la capitale, prit la résolution
de porter une grande partie de ses troupes sur la Vistule.
Après avoir envoyé précédemment le général Uminki vers Os-
trolenkn, pour tenir en échec le cor-ps lu général Sacken et
les gardes qui s'avançaient, il quitta Varsovie dans la nuit du
30 au 3 I niarF, et attaqua à Vaver le corps clu général Geismar,
qui s'était retranché dans les positions très fortes et très avan-
tageuses. Après une lutte de deux heures, ce corps a été dó-
busqué et poursuivi sur le route de Minsk. Partout où l'enne-
mi, renforcé par de nouveaux secours qui lui arrivaient conti-
nuellement, voulait profiter les fortes positions que cette route
Pirésente très souvent, ses efibrts n'ont fait que l'entrainer dans
le nouvelles pertes. Enfin, tout le corps du général Rosen,

réuni à Deber WielLi, a essayé de nous arrêter. Le corm:oat
qu; a eu lieu sur ce point s'est terminé par l'entière défaite de
l'ennenii, et la prise de toutes ses positions.

Dans ce jour glorieux pour les arines polonaises, l'ennemi
a fait une perte considérable en tués, blessés et prisonniers ;
elle doit s'élever de 5 à 6 mille hommes, antant que l'on en
peut juger jusqu'à présent. Parmi les prisonniers se trouvent
général Larandowski, plusieurs officiers supérieurs, et beau-



coup de bas-ofiiciers. Nous avons pris cieux drapeaux; une
quinzaine de canons, dont une partie avec attalage, une quin-
zaine de caissons remplis de munitions, et plusieurs milliers
de fusils. Cette victoire est d'autant plus avantageuse pour
les armes polonaises, qu'elle n'a été achetée que par la perte
<le deux àl trois cents hommes, tant tués. que blessés; ce qu'il
faut attribuer il l'attaque imprévue que nous avons faite; atta.
que que nous avons soutenue tonte la journée avec le plus

grand acharcnient. Pluisiei rs bataillons ennemis ont été
tailles en pièces sur le champ de bataille ; d'autres ont été en
entier faits prisonniers.

Ceci a rapport aux combats livrés le 31 Mars. Un officier
parti du quartier-général, le 1er Avril, i une heure de l'après-
midi, par ordre du commandant en chef, a rapporté au gou-
verneiment Iational l'avis de nou veautîx succès qui ont signa lé le
dévouement de notre léroïque armée. L'ennemi a fait encore

uie teitative por résister A l'attaque vigoureuse de nos
troupes, et après un combat acharné, il s'est viu forcé Cle se re-
tirer. Sa perte est très considérable. Nons avons fait 2,000
prisonniiers, parmîî i lesquîîels on compte beaCuîcoupî d'officiers su-
périeurs, entr'autres le général. d'artillerie Czezerin. Six ca-
nons et plusieurs caissons sont restés entre les mains des vain-
queurs.

La nouvelle d'une autre victoire remportée le 2 n'était pas
confimnée; mais ce qpii "alait peut-être mieux qu'une victoire,
c'était la confirmation d'insurr-ections étendues dans la Samogi-
tie, la Lithuanie et la Volhynie.

On disait que le comte Plater était à la tète du gouverne-
ment provisoire de la Lithuanie.

L'hon. James S-ruAnT et sa famille se sont emrbarquîés à
Québec, dans le Margaret, pour Liverpool, Samedi dernier.

Il y a lever aujourd'hui ai trois heures, à la maison du gou-
verneimeiit.

JN'eriés : Aux Trois-Rivieres, le 11, W. A. GLaon, écr. à Dlle. H. C.
CnEssÉ, tous deux de Nicolet;

A Yamachiele, le 16, Mr. Luc GELINA, à Dîle. Emilie l{ÉRoux.
A Québec, le 17, Mr. J. O. VM.LEP a, Imprneur, it DUe. Angèle

CHAMnERLIAIND.

Décédés: Aux Eboulemens, le S, à l'age ie 77 ans, Dame Catherine
DELZENE, veuve de feu Pierre De Sales Laterrière, Seigneur du lieu

A Yamachiclie, le 6,b. l'age de 17 ans, Dame Mdarguerite GoDFnoy Non
mnsvJ'LLE, epouse (le Mr. Modeste Rieler, miarchand.
A Vaudreuil, le 19, dans la 76ème année de son âgc, Dame veuve J.

Ztc. LzrEviRE, écuyer.
A St. Benioit, le 24, sincèrement regretté de tous ses paroissiens et de

trus ceux qui ont en l'.«îvantage de le connaître, Messire Maurice Joseph
FÉiss, -gé de 57 ar.s et 6 mois, et depuis plus de Q8 ans, Curé de St
Denvit.
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süs, ou Coaducteur de travaux publiqs.Sdresse r, ei.
Molitr6al 24SepténemelO..........0


